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M. ISIDORE DUROCHE R, le propriétaire de cet
hôtel, remercie le public d'avoir apprécié par son patro-
nage les efforts qu'il afisormeteson hôtel sur
un pied de premier ordre, lui permettant ainsi de com-
pléter les nombreux embellissements et agrandisse-
ments, ainsi que les acquisitions dont il a doté son hôtel.

A partir d'au.jourd'hui, M. Purocher se propose
d'introduire dans son établissement le genre de vie
européen et américain, c'est-à-dire qu'on pourra y louer
des chambres aut mois, à la semnaine ou au .jour, indé-
pendamment des repas qui pourront être pris, soit à la
table d'hôte, soit au restaurant attaché à l'hôtel, où les
voyageurs, passants- et autres, se feront servir à leur
choix des plats sur commande, à toute heure du jour et
de la soirée. Quiconque -Voudra prendre la pension
entière, l'obtiendra également à des prix faciles. On y
trouvera aussi des chambres doubles, élégamment
meublées, pour messieurs et 'dames.

Les omnibus de l'hôtel Richt-lieu prendront les
voyageurs à l'arrivée d&ý chaque train.

Me. Durocher .s'est attaché un CWIINIER SPÉ-
CIAL qui préparera sur commande des pièces montées
pour diners privés ou publics, pour les clubs, et en
général suivant toutes les occasions que l'on, aura de
requérir ses services."

Grâce à ces commodités nouvelles offertes au. put-
blic, M. DurocI&r croit pouvoir compter encore davan-
tage sur son encouragement.

16 Décembre.

Traductions et écritures en general
Nous désirons faire savoir au public que nous

avons annexé. au bureau du ZUvU. un bureau spécial
pour la traduction et la rédaction de toutes pièces,
documents, circulaires, pros pectus, annonces....
que les hommes de .profezion, les industrielis, les
commerçants, et en général toutes personnes mélées
aux affaires désireraient faire imprimer.

Le besoin d'un bureau de ce, genre se fait vive-
ment sentir, et l'on y a spécialement attiré notre
attention. Quiconque en effet se donnera la peine
de lire les pièces ou docunmen ts auxquels nous fai-
sons ailusic'ii soit dans les journaux, soit szur fleuilles
détacliées, admettra qlue ce besoin est réel et qu*il
peuit donner ample besogne à faire. Généralement,
les circulaires, annonces, etc., sont écrites dans une
langue inconnue et c'est à grand, peine qu'on par-
vient même à les deviner ; 'cette publicité essen-
tielle au commerce et à l'industrie est absolument
dé~daignée; on croit avoir tout fait lorsqu'on a
indiqué le nom, l'adresse et le genre d'occupation
accompag'nés de détails qui, loln de préciser, tour-
nent le plu's souvent en grotesqjues et barbai es ré-
clames, salns profit -pour la personne qui veut attirer
l'attention du public.*

Pour être un bon traducteur, il faut une con-
naissance sérieuse et une longue habitude des lan-
gues; les employés que l'ad min istration du Ré'veil
s'est attachés -pour cet objet donnent à cet égard les
meilleures -garanties,'èt c'est Sans crainte que -.Gu;s
convions tous les hômmes'de profession et d'affaires
à venir en faire l'expérience.

()N t.rouvdrzi en vente au bureau du Réveil le deuxième volumei
.)des C IIRONIQUES de M. Buies.

Aussi, Brochures et Pamphlets par le même atur.
Série complète du Réveil.

Liste des Dépôts où se. vend LE RE VEIL
Mi ONTRÉAL.

J. M. CARRON, 501, Rue Craig.
S. E. RIVARID, 625 Rue Craig.
F. E..GRAPTON, 740, Rue Craig.
J. T. HENDERFSON, 67, Rue St. Laurent.
J. B. JAC'QUES, 21.3, Rue des Seigneurs.
RICIhARD RENAUD, 10, CréChaboillez.
M.VE. CHABERT, 972, Rue &c':Catherine.
JEAN GAMbME: 1005, Rue Ste. Catherine.'
LE CAPPE LAIN H ERBERT, 238, Rue St. Joseph,
JOHN FISHER & CO., 125,. Rue St. Francois Xavier.
MURRAY & CO., 387, Rue.Notre-Dame.
WM. DRYS DALE CO0., 232, Rue St. Jacques.

QUÉ BEC.
C. E. HOLIWELL CO0., 10, Rtue Bunde, Haute Ville.
M. MILLER & SON, 59, Rue St. Pierre, BarreC Ville.

NOUY'EAUX MAG.ASINS DE'

AU

No. 260, Rue. St. Joseph, 260,
Vis-à-vis chez Fris. Lafiamme. boulanger;

No. 60, ]Rue du Pont, 60,
S T. .RO0C H.

Mv. GEO0. B INET
Désirs infoanier ses amnis et le publie en, général qu'il a en mains

un assortiment considérable de

Chaussures Fines et de Travail
De la plus grande élégance et de la première qualité: qu'il vendra

A TRÊS-BON bMARCHÉ.
Il est aussi prêt à recevoir des CO MMANDES pour des ouvrages

des toutes descriptions do ' u il garantira la solidité, vu qu'il emploie,
pour la conleciion de ses chaust3ures

Les ineillewr8 matériaux elt le8 m»eilleurs ouvriers;
Le tout sousi la svrveillance de M. C. BINET, pére, autrefois de la
Société Cà)iIPBELL & BiNET, du faubourg St. Jeau.

L.es chauFsures quivamîtes seront to'Ijours en mains, telles qite:
BOTTINES DÉ PRUNELLE.,pour Daîmes, Filles et E nfants;
BU MTS, SOULIERS et CO.MfltESS de travail, pour Hommes et

Garçons;
CHA USSU RES FINES pour tous les" gotik

Une visite est respectueusement sol licitée.

Québec, 9 sept. 1876.-4rn.
GEO. BIN ET.

JACQUES UGt
SYNDIC OFFICIEL,

RUE STr. PIE Ri-zpl,
BASSE-VILLE,

BÂTISSE STÂDÂCONA.
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